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La réglementation 
du démarchage relatif 

aux marchés 
de défente nationale 

Le rapport qui précède le décret i ses naturelles, nous devrons pratt-
réglementant le démarchage relatif iQuer nncubation artificielle qui, 
aux marches de défense nationale!bien conduite, donnera de merveil-
et aux sous-traites et commandes!'eux résultats, 
secondaires correspondants que pu-l n exwte dans le commerce une 
blie ce matin le «Journal Officiel»I i n f i nj t e <*e modèle» de couveuses 
conatate que l'accroissement du de plus en plus perfectionnées et 
volume des marches passe» par munies de régulateurs qui en faci­

litent la conduite. 

CONDUITE DE LA COUVEUSE. 
— Les fabricants d'incubateurs li­
vrent avec leurs appareils des ins­
tructions très précises sur leur con­
duite. Le mieux est de les suivre 
à la lettre, et comme ces instruc­
tions varient avec chaque système. 

I H M . » . ' f * Il 

!» îmuDaiMm aruiKieiie 
I Comme nous le disions dans orne 
précédente chronique, le Printemps 
est la saison la plue favorable à 
relevage des animaux de bas 

'cour ; noue devons donc des le 
mois de Mars, intensifier llrvcuba-

jtion dea œufs de poule, de cane et 
'doie. Si nous manquons de couveu-

1 Etat pour les besoins de la défense 
nationale a fait surgir un grand 
nombre d'intermédiaires, particu­
lier» et sociétés qui cherchait à 
s immiscer entre 1 administration 
et les titulaires de marches ou 
entre ceux-ci et les cessionnaires 
éventuels de ces marchés. 

Sans que puisse être contestée!nous ne pouvons donner que des 
l'utilité de la prospection pour lac-Idications générales et sommaires, 
ceiération de la production dans; Mise en marche. — Quel que soit 
les industries de guerre, il est le modèle choisi, il faut, avan* de 
apparu comme dangereux de lais- confier les oeufs à l'incubateur, bien 
aer sans réglementation ni con-régler l'appareil, et ce n'est que 
trole l'action de ces demarcheursi lorsqu'on sera assure d'une marche 
qui ne manque pas de se traduirel régulière, avec température cons-
en définitive par la perception desi tante de 40° centigrade environ, que 
commissions ou avantages dont;Von se décidera à mettre les œufs, 
l'exagération serait susceptible d'a-j Ne pas omettre l'entretien de 
lourdir le prix de revient. l'humidité dans l'etuve en remplis-

En conséquence, le décret stipule;de vérifier la température plusieurs 
queat interdit sans autorisation; fois par jour. On devra aussi s'assu-
ecrite et préalable du ministre deirer du bon fonctionnement du ther-
la Défense nationale tout acte, mometre avant la mise en marche 
même isole, de démarchage. Tout] La meilleure température est 40» 
démarcheur ayant reçu 1 autorisa- pour les œufs de poule, et l'on doit 
tion prévue ci^dessus sera assujettiléviter de dépasser ce point, car 
au contrôle défini par le décret du | toute élévation au-dessus de 41° 
18 avril 1839 fixant le régime des|sant les augettes. ou en humectant 
matériels de guerre, armes et mu- h e sable place à cet effet sous les 
nitions sous les sanctions prévues casiers à œufs, 
par le même décret. Le local dans lequel la couveuse 

Les ministres de la Guerre, de\ artificielle sera placée, devra être 
la Manne, de l'Air, de lArmementjà température aussi constante que 
et des Colonies pourront, par arrê-jpossible, à l'abri des courant» d'air 
té. fixer les nouvelles catégories e t des trépidations, 
d'officiers ou de fonctionnaires Les pièces à grandes ouvertures 
ayant rang d officier qui pourront (porte» et fenêtres) et au plafond 
exercer, auprès des agent de dé- t r e s élevé, donnent souvent un 
marchage exclusivement, le con- mauvais résultat : un sous-sol aux 
trôle de l'application du décret. murs épais, avec de petites lucar-

Les titulaires dune autorisation!nes donnant suffisamment d'air et 
devront tenir leur comptabilité; de lumière, est de beaucoup préfé-
dans les conditions qui seront dé-lraijle. 
finies par un arrête iiitermimste-l Dispotition des œufs. — Les 
riel. 'œufs (1) seront placés dans les ti-

Des sanctions sont prévues enii-oir, o u casiers, le gros bout légè-
ca» d'infraction aux dispositions rement relevé, le germe ayant ten­
du décret. Les peines varient de dance A surnager, la tète du poua-
1000 à 50.000 tr d amende et d e ' s i n occupera cet emplacement et 
six mois à cinq ans de prison, se-|i'eclosion sera facilitée. Presque 
Ion la gravité de l'infraction. I t 0 u s les poussins qui bêchent le pe-

L'instruction ministérielle QU'Itit bout, ne peuvent sortir et meu-
suit traite du champ d'application! jifgt, en coquille» 
du décret, de la délivrance et dul JI est préférable de ne pas trop 
retrait de l'autorisation et des mo- j s e r r e r j e s œufs, on obtient un meil 
daiitéa de contrôle. heur résultat en laissant les coins 

vides. Afin de s'assurer de la régu-
larité du retournement, il est indis-

LES REDEVANCES , pensable de marquer les œufs *ur 

D An.nPiinNinnrc d e u x faces- d u n c ô t e un,e cro ix' d e 

KAUl l f rn tMl iyUtO I l'autre un o par exemple. 
. . „ ... . . . , Température <2). — Quand l'in-

L'adminlstration de la RadlodU- c u b at ion m commencée, la COU-
fuslon Nationale communique. Ml «tait hipn reliée il est bon 
nombre de» postes récepteurs dei veuse étant bien réglée, n est DOII 
radiodiffusion déclarés en France| causerait, si elle durait un certain 
était, au Jl Janvier 1940. de 5 229 804! temps, la mort des embryons. 
contre 5219661 au 31 décembre 1939.1 LeS incubation» conduite» entre 
•oit une augmentation de 10.1431-39 e t 4g. donnent de bons résultats. 

I récepteurs. 
Il est rappelé que les redevances 

radioprumiques sont dues par tous 
les usagers, sauf flans quelques cas 
particuliers. C'est ainsi que les mo­
bilisés, évacués ou réfugiés dont 
inpparell est inutilisé sont dispensés 
provisoirement de pilement 
fo4s M *» poète est utilise par leur 
famille ou par •dne tierce personne, 
la redevance est exigible. Pour obte­
nir cette suspension dé paiement, les 
demandes doivent être adressées 

ne température inférieure retarde 
eclosion et donne des poussins 

moins vigoureux. 
Retournement des œufs. — Les 

œufs doivent être retournés deux 
fois en vingt-quatre heures et au-

Toute-itant que possible à heure fixe : 
6 heure» le matin et 18 heures par 
exemple. D'après certaines expé­
riences, il semble préférable de ne 
pas faire exécuter aux œufs un 
demi-tour complet : le but du re-

pour las mobilises : au bureau de tournement est d'éviter que le 
poste de leur dom:ci.e civil pour le. U e r m e œ s'attache à la coquille. 
^gi^.nJl*^J^U^^i en «" m Permettant de rester toujours 
poste de .eur nouveau domicile en ^ ^ ^ m è m e p o t i o n ou en le re­

mettant régulièrement dans cette 
même position deux fois par jour, 
on obtient des effet» presque aussi 
néfastes. 

Il est Inutile de retourner les 
.lôn^deu'redCTance'd'u^e'sniM-ei-lœuf» pendant les deux premiers 
le La mesure s'applique, en partlcu-i Jours, et on doit cesser cette opéra­

tion dès le dix-huitième Jour. 
Refroidissement des oeufs. — Le 

refroidissement des œufs deux fois 
par Jour au moment du retourne­
ment est d'une utilité incontestable, 
car il permet à l'embryon de puiser 
dan» l'air une provision d'oxygène. 
mais surtout l'hiver il ne faut pas 
exagérer cette exposition à l'air 
froid. Léte surtout par temps 
chauds, on peut augmenter la du­
rée de cette exposition à l'air libre. 
et dépasser sans crainte dix mi­
nutes. 

„ Mirage. - Si le mirage est utile, 
radlortffuaion utuse pour leurs Iios|il est aussi dangereux 5 il est exé-

indtquant l'adresse a laquelle le ré­
cepteur était déclaré. 

Per ailleurs. l'Administration ac­
corde pendant la durée des hostili­
tés, aux œuvres militaire» détentri-

de postes n~ 

lier eux Foyers du 8oidat. Cercles 
d Officiers. Mess dOf'ic'.ers. de sous-
Officlere. de Caporaux et de Soldats 
et à toutes les organisations mili­
taires similaires. 

Pour bénéficier de cette exonéra­
tion, tl appartient à la formation 
Intéressée, d'établir vme déclaration 
réglementaire et une demmde moti­
vée d'exemption, sur papier libre. 
Ces deux pièces doivent être revê­
tues du cachet de l'autorité militai­
re et adressées S la Direction des 
P.T.T. du département considéré. 

Il va de soi que les militaires dé­
tenteurs d'un poste récep 

au benei'.ee de l'exonération, et dol 
vent acquitter le mont mt de la re-
deva.nce d'usage. Toutefois, si un 
mobilisé fait usece d'une installa­
tion réceptrice de radiodiflusion 
dîna une tormation militaire de la 
zone des «rmées. i exonération peut 
être accordée. 

->araonnell€e ne peuvent prétendre I CUté sans soin. Il faut mirer avec 
des précautions infinies, car en fai­
sant prendre à l'œuf la position 
verticale, le Jaune n'est plus tenu 
que par un chalaze qui peut se 
rompre et entraîner la mort du 
poussin en voie de formation. 

Les aviculteurs habitués à ce 
cenre d'opération pratiquent géné­
ralement le mirage à la main et 
opèrent le soir dans une pièce som­
bre à la lumière d'une petite lampe. 
Tenir l'œuf de la main gauche par 
le petit bout un peu sur le coté de 
la main droite qui fait écran. 

En cas de fécondation, on aper­
çoit très nettement flottant dans 
le liquide comme une sorte d'arai 
gnée dont le corps est l'embryon et 
les pattes les vaisseaux sanguins qui 
s'étendront peu à peu pour tapisser 

, complètement l'intérieur de la co-
! quille 

La nouvelle pression 
économique 

allemande à Bucarest 
(De notre Miisrajensnaa sertlaulter) 

BUCAREST, 18 MARS. — Le 
docteur CLODIUS, à la tête d'une 
importante délégation. Tient d'arri 
ver à Bucarest. On se souvient le 
récent accord économique signe 
entre le Reich et la Roumanie et 
qui comportait pour cette dernier» 
de fournir à l'Allemagne le produit 
de toutes les nouvelles source» de 
pétrole, d'importantes quantités de 
fourrage, de minerai», des fèves 
Soja, du bois contre la fourniture 
par l'Allemagne de machine», de 
produits chimiques ainsi que la li­
vraison des fournitures que de­
vaient à la Roumanie les Usines 
Skoda passées sou» le contrôle du 
Reich. Il faut croire que cet accord 
n'était pas à même de satisfaire les 
dirigeants nazis puisque, nouveau 
ils viennent Jeter les bases d'un 
nouvel accord commercial qui in­
tensifierait bien entendu les livrai­
sons de pétrole qui Jusqu'à présent 
se sont avérées insuffisantes. 

On connaît la soif de pétrole qu'a 
l'Allemagne, soif qui semble diffi­
cile à étancher. même si demain 
ce qui parait impossible, la Rouma­
nie livrait la totalité de son pétrole 

Mais à une pression de l'Allema­
gne qui par le truchement de tous 
ses nombreux agents qu'elle a je­
tés sur la Roumanie, essaie d'obte­
nir satisfaction, il faut compter 
avec l'influence britannique qui 
reste importante. Il est bon dé se 
souvenir qu'en 1932 la participation 
étrangère dans les sociétés anony» 
mes roumaines était estimée à 34 
milliards de leis. ce qui correspon 
dait au 2 3 de tout le capital in­
vesti en Roumanie. C'est ainsi que 
In Grande-Bretagne détient 49 % 
dans l'industrie du pétrole. En dé­
pit de la loi dite de nationalisation 
l'influence britannique est restée la 
même. Les sociétés purement bri­
tanniques se sont transformées en 
des organismes mixtes tout en 
maintenant leurs attaches aux so­
ciétés-mères de Londes. Dans l'in­
dustrie du pétrole roumaine la par­
ticipation a passé depuis 1924 où 
elle était de 35 <"o à «1 %. On peut 
donc juger de la force de cette in­
fluence dont l'Angleterre saura 
profiter. 

L'influence britannique est aussi 
encore extrêmement forte dans l'in­
dustrie lourde de la Roumanie. 
C'est ainsi que les Vickers Ltd par­
ticipent depuis 1922 aux « Reschit-
zacr Eisenwerke und Domanen 
A O. ». 

Le Conseil d'administration de 
< Titan Nadrag Oatan » est com­
posé de trois Anglais. La « Banque 
du Crédit Roumain » est influencée 
par la City de Londres. Il en est de 
même de la « Chrissd ». 

On peut donc être certains que 
le docteur CLODIUS rencontrera à 
Bucarest des difficultés, et que les 
choses n'iront pas aussi vite et 
aussi facilement que le pense l'en­
voyé dUTTLER. 

Rebert BARBALA. 

santé car le dessèchement de la mem­
brane de l'oeuf entraîne, comme 
nous l'avons déjà dit, la mortalité 
en coquille. 

En attendant la fin de l'éclosion. 
les premiers nés seront placés dans 
une sécbeuse à eau chaude, ou sim­
plement dan» une caisse percée de 
trous sur les côtés et recouverte 
d'un léger édredon. 

Paul DUBUS. 

(1) Choix des œufs à couver 
(•Voir le c Réveil du Nord » du 
14 Mars. 

(2) Pour les œufs de cane et d'oie 
38 à 38° suffisent et la durée de 
1 incubation est de 28 à 30 jours. 

SERVICES DES P. T. T. 
PENDANT LES FÊTES 

DE PAQUES 
M. Jules Julien. Ministre des 

Transmission», communique : 

Le dimanche de Piques, le service 
postal télégraphique et téléphonique 
sera assuré, dans les mêmes condi­
tions que les autres dimanches 
les bureaux resteront ouverts le 
matin, pour la distribution du cour­
rier ordinaire, poste restante et la 
vente de» timbres au détail ; le 
lundi de Pâques, distribution, le 
matin, qui comportera la remise de 
tous les objets ordinaires ou recom-
mandis et le paiement des man­
dats-carte». Ce même jour, les gui 
cnet» resteront ouverts a toute» les 
opération» jusqu'à midi. Les ser­
vices télégraphique et téléphonique 
seront assures comme un jour ou­
vrable, n est précise que les bureaux 
succursales resteront fermés aux 
opérations postales, du samedi sotr 
au mardi matin. 

l'œuf est clair on ne voit 
qu'une très légère ombre produite 
par le Jaune situé au centre. 

Il existe actuellement dans le 
commerce des mire-œufs de toutes 
sorte», très perfectionnés et facili­
tant singulièrement l'opération du 
mirage. 

Eclosion. — Du 20 au 21" Jour, 
l'éclosion aura lieu si l'incubation 
a été bien conduite et si les œufs 
proviennent de reproducteurs sains 
et vigoureux. Retirer les poussins 
eclos toutes les deux heures quand 
ils sont suffisamment ressuyés. Ou­
vrir le moins souvent la couveuse et 
veiller à ce que l'humidité soit suffi-

TRAVAUX A EXÉCUTER 
EN MARS 

A U P O T A G E R 

Le mois de Mars est le mois 
d'activité au jardin ; il faut termi­
ner en hâte le labour des carrés et 
des plates-bandes et. dés que Je 
temps, devenu plus doux et plus 
sec. aura permis à la terre de s'as­
sainir, de nombreux semis seront à 
effectuer. C'est le moment de plan­
ter en pleine terre l'ail, l'échalote, les 
oignons de Mulhouse et l'asperge. 
Il faut repiquer sur plates-bandes 
abritées les choux hâtifs et les lai­
tues de printemps. 

C'est le bon moment pour planter 
sur couches les melons, les con­
combres, les aubergines et les to­
mates. On fait les dernières plan­
tations de fraisiers et en particulier 
les bordures de Gaillon. 

Pendant ce mois, on sème en 
pleine terre l'épinard. les pois hâ­
tifs, les oignons, les fèves, les bette­
rave» à salade, les pissenlits, les 
poireaux, les radis le persil et le 
cerfeuil. Sur couche, on sème avec 
avantage l'aubergine, les céleris, les 
choux, les choux-fleurs, les piments. 
les courge», les potirons, la tetra-
gonc. les tomates si les laitues 
d'été. 

En mars, il faut découvrir les 
artichauts et. dès que le temps de­
vient doux, on les débutte et or 
procède à l'œilletonnar;» qui con 
siste à enlever sur chaque souche 
les œilletons superflus et â ne 
laisser que les deux ou trois plus 
beaux. Enfin, c'est aussi à cette 
époque que l'on laboure et butte les 
asperges. 

Enfin, les couches et les châssis 
exigent beaucoup d'attention, car 
la température devenant plus douce 
il faut augmenter l'aération et évi­
ter les coups de soleil. 

A U J A R D I N F R U I T I E R 

Avec mais, les plantations frui­
tières doivent être terminée», car on 
risquerait la non-reprise de nom­
breux sujets que le hâle du pnn 
temps dessécherait. On termine éga­
lement la taille des arbres à fruits 
à pépins ; on effectue celle de la 
vigne, mais on remet celle des 
pêchers en avril, afin de ne pas 
exposer tes yeux de la taille à l'ac­
tion des gelées tardives. 

Continuer le palissage de la char-

Agricultur* 
CotYlItlQf'CO 

Industrie 
SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS 
DU NORD 

LA PRODUCTION LINIMtE 
EN 1948 

On nous communique : Les de­
mandes de lin en filasse sur les 
marchés français et mondiaux dé­
passent de beaucoup les offres, la 
culture linière sera donc forcément 
rémunératrice. Le Gouvernement 
n'a pas hésité, en outre, à fixer à 
1.800 francs le prix minimum des 
filasses rouies sur terre (types 
Bergues ou Bretagne). 

De grands efforts sont faits pour 
accro tre l'emploi des arracheuses 
mécaniques. 

Depuis la déclaration de guerre, 
le nombre des teilleuses mécaniques 
a doublé et leur production conti­
nue à s'accroître, en même temps 
par le maintien du taux de la 
prime, les exportations de lin en 
Belgique ne pourront que s'accen­
tuer. De toute façon, la culture du 
lin s'annonce comme des plus rému­
nératrice. 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : Quartier der­

rière, 15 fr. ; devant. 8.S0 : aloysu, 
18.50 ; cuisses, 15 fr. : train entier. 
14.76 : Veaux t Ire quai.. 17.75 ; 
3e quai.. 15.46 : 3e quai.. 1196 ; 
pan cuisseau. 16.76 : Moutons 
ire quai.. 18.25 : 2e quai.. 17 fr. ; 
3e quai.. 16.45 : gigots. 21.50 : car 
rés parés, 32 fr. ; épaule. 15.25 ; 
Porcs (entier ou demi) : ire quai. 
18.10 ; filets. 17.75 ; Jambons, 19.36; 
larde. 13.50. 

Beurres, — Kilo des Laiterie» Coo­
pératives Industrielles Normandie. 
33 fr. ; Sharente Poitou Touralne 
25 75 : malaxés Normandie. 18.75 ; 
malaxés Bretagne. 17.75. 

Œufs. — Picardie et Normandie, 
«40 : Bretagne. 585 : Poitou Tou 
raine Centre. 665 : Auvergne-Midi, 
625 : Outre-Mer, 510. 

Fromages. — Brie moyen. 230 
camembert Normandie. 490 : dlve 
397.50 : Llsleux. 800 ; Pont-Lévèqi 
625 ; Port-Salut. 1.760. 

Volailles. — Canards rouennals. 
29 fr.; nantais. 23.50 ; fermes, 19 fr.; 
lapins morte. 20 fr. : oies en peau. 
18 fr. ; poulets morte nantais. 29 fr.; 
de Bresse. 34 fr. ; poules mortes 
24 fr. 

Poissons. — Barbues. 26 fr. : bars, 
30 fr. : harengs français pleins. 5.50 

des. 4.50 : homards vivante, 50 fr. 
langoustes vivantes. 46.60 ; maque­
reaux français gros, 9.60 : petits. 
9.50 ; merlans brillants. 8.50 ; ordi­
naires. 5.50 ; morues salées, 7.50 ; 
raies. 7 fr. : sardines salées Breta­
gne. 42.60 : fraîches. 60 fr. ; soles. 
38 fr. : huîtres Marennes. 130 fr. ; 
Portugaises, 32.50 ; moules Isigny, 
205 fr. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Frévent. 1» Beurre, 12 à 13 fr. 

la livre : œufs, 18 à 16 fr. le quar­
teron : pommes de terre 90 à 100 fr. 
les 100 kilos : poule» vivantes 50 fr. 
la couple ; poulets vivants 60 fr 
la couple : canards ordinaires 36 fr. 
la couple ; pigeons vivants 10 fr. 
la couple : lapins vivants 15 à 26 fr. 
pièce ; Grain» aux 100 kilos : ble 
206 fr. ; avoine 95 fr. ; seigle 140 fr.; 
escourgeon 140 fr. 

A Aulnoye. ]9. — Beurre, 26 fr. 
le k. ; œufs. 0.80 pièce ; fromages 
blanc 1.50 la pinte : Maroilles 7 a 
8 fr. ; pommes de terre 1.26 le k.; 
poireaux 8 à 7 fr. la botte ; oblcen* 
7.50 et 8 fr. le k. : navets 3.50 le k. 

A Valenclennes, 20. — Beurre 38 
à 28 fr. le k. ; œufs, 0.80 à 0.90 
pièce : fromage blanc 3 à 3.50 le k. ; 
pommes de terre 1.10 à 1.25 le k. ; 
carottes 2 à 2.2 51e k. ; poireaux 4 
à 6 fr. la botte de 12 ; chicorée de 
Bruxelles 6 à 6.50 le k. : céleri 1.25 
a 1.50 le petit pied ; poulets vivants 
25 à30 fr. p.. morte 32 fr. le k 
poules vivantes 25 k 30 fr. p.. mortes 
28 fr. le k. : canards vivante 30 à 
28 fr. p., morts 38 à 30 fr. le k. ; 
lapins vivants 28 à 30 fr. p., morts 
28 à 29 fr le k. ; viande chevaline : 
contreftlet 30 à 32 fr. le k. ; bif-
tesek 29 k 30 fr. le k. ; cote, pot 
au feu et Jarret 7 à 9 fr. le k. 

A Douai. 20. — Bœuf, de 7.25 i 
9 fr. ; vache, de 4.50 k 7.25 ; tau­
reau, de 6 S 7.25 ; veaux gras, de 
8 a 10 tr. ; le tout au kilo vif. 

A rimai -en- Artois. 1». — Beurre 
14 fr. la livre ; œufs fraie, 20 fr. 
les 26 : Promage : camembert, 6 et 
6 fr. ; Légumes : pommes de terre, 

r. le kil. ; choux-fleurs. 3.60 
poreaux, 6 fr. la botte ; oignons, 
4.60 le kil. : haricots, 11 fr. le pot ; 
Volaille et lapins, la pièce : poules, 
de 36 à 40 fr.; poulets, de 36 à 60 fr.; 
dindes, de 100 à 120 fr.- ; lapins do­
mestiques, de 15 à 50 fr. : Poisson, 
le kil. : maquereaux, 12 fr. : mer­
lans, 12 fr. ; moules, le pot. 3.50. 

A Botjrbourg, 20. — Beurre, de 11 
k 12 fr. 50 la livre en pièces ; œufs, 
de 13 à 14.50 le quarteron, cours en 
baisse. 

Poules. M a 80 fr. la coupla : pou­
lets, de 86 A 100 fr. la couple : pou­
lettes, 55 fr. 1 paire : pintades. 50 
à 56 fr. les deux : lapins domesti­
ques, 16 S 46 fr. pièce selon gros­
seur. 

A Boarbourg. 20. — Les demandés 
août abondantes et il ee trouve peu 
de sécheure ayant actuellement le 
temps de fsire des expéditions. 

Le disponible se vend '230 fr. 
100 kU. sur wagon départ région. 

pente des arbres fruitiers, poser les 
auvents et les toiles sur les espaliers 
afin de préserver les boutons â 
fleurs des gelées de printempa. Dé­
barrasser les figuiers de leur cou­
verture hivernale et procéder A leur 
taille. Achever les labours des carrés 
et des plates-bandes fruitière» avec 
enfouissement des engrais spéciaux 
et des fumiers décomposés. 

Enfin, continuer la lutte contre 
tous les parasites en enlevant les 
vieilles écorces. en badigeonnant le DELIVRANCE 
tronc et les branches avec diverses 
solutions anti-cryptogamique». 

VOIES URINAIRES 
Prstages» par les Capsulât de 

SANTAL BLANC 
I8J8. f. BLANC. F V , I M H M , tu. aaJ? 

L'infernal» souffrance d m 

~ MAUX.DENTS 

POUR LES: 
S O I N S D E 
L A G O R G E 
i, ET D K S 

B R O N C H E S 

BAS ET CHAUSSETTES 

Ce mal dangereux 
flu »ft la conctipation •mpononn» 
non seulement I organisme mois toute 
I existence on provoquant: migraines, 
troubles digestifs, obésité, hémor­
roïdes, etc. Délivrez -vous de ces maux 

• n adoptant le 

J U B O L 
nul régmlmrtme i'imtemil» 

Toutes pharmacies ou Ett Châtelain, 
2, rue de Volenciennei. Porn. 

<f\ux3 âqes 
de la aie, 

uteq tante /jhfiief 
Il y a trois Ages dont la v ie de la femme : A chacun 
d'eux correspondent des troubles pénibles et par fo t r 
graves qui ont leur or igine dans le sang. 

Soigner le sang... 
...c'est assurer le santé. 

L'exemple de tante Annie est là pour le prouver , « t I 
tes jeunes nièces Jacqueline et Suzanne ont bien fait 
de l ' imiter : comme Tante Ann ie , elles ont pris de ta 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOU H Y 
qui assure une format ion parfaite et sans malaises è 
la jeune fille, fait disparaître les maux divers qui acca­
blent la jeune femme et permet à la femme d ' ignorer 
les troubles du retour d'Age. Justement redouté . 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. préparée eux Laboratoires Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouva dans toutes les pharmacies. 
PRIX : Le flacon : Liquide • Pilules : 13 Fra. 

Exigez bien, dans r imer* de votre tante, la veritaWe JOUVENCE de r»Bo* SOURY 
avec la portratl da l'ABBÉ. SOUKY ef, en roua*, la signature : Mag. DUMONTIER. 

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 
ttyrrui^L €e. freung CLCLT\<& tjz tx*M. -,*^>ru^-

QUE NE FERIEZ-VOUS PAS 
POUR UNE 

PROMPTE VICTOIRE ? 
NOUS SERONS VAINQUEURS ET NOUS SOUHAITONS 

QUE CETTE VICTOIRE NE SE FASSE PAS ATTENDRE 

N o u s serons vainqueurs, et 
noua souhaitons que cette victoire 
ne as tasse pas attendre. La victoire 
pour vous tous c'est Is retour do 
ceux qui vous aont chers. C'est Is 
plaisir ds vivrs dans la paix et Is 
prospérité. Mais Is prix de cette v ic ­
toire, vous dsvsz 1» paysr vous 
aussi. Vous dsvsz aider nos soldats. 

UN AVIS 
A U T O R I S É : 
Oui veut protéger osai 
foyer! Qui veut per­
mettre et nos As de 
poursuivre leurs victoi­
res dans le Ciel? Voue 
tons sams excepte» . 
Tout délai oogruestait 

es Bons d Ar-

VOTRE DEVOIR, vou. qui 
restez, n'oubliez pas votre devoir, 
vous faitss Is gusrrs vous aussi mais 
d'une autre façon. C'est en soutenant 
la France par votre appui financier, 
c'est en économisant, c'est en travail­
lant plus et c'est en souscrivant, do 
tous vos moyens, aux Bons d'Arme­
ment, que vous coopérerez è la défense du pays, à sa vic­
toire. Dites-vous que chaque fois que vous souscrivez é un 
Bon d'Armement, il y a quslqus part sur le front un soldat 
de chez nous qui vous remercie ds l'arme nouvelle et plus 
puissante qu'il reçoit. 

V O T R E R O L E . C'est de vous que dépend Is sort 
ds nos srmées. Elles comptent sur vous. Pour fournir è 
nos soldats tout ce dont ils ont bssoin, pour les munir dss 
armes perfectionnées, pour leur en donner le plus grand 
nombre possible, la France demande votre concours. 

VOTRE INTÉRÊT. Vofrs intérêt est double. 
D'abord, souscrira aux Bona d'Armement c'est s'assurer 
un placement très avantageux st qui vous laisss A tout 
moment la disponibilité ds vos fonds. Ensuite, souscrire 
sux Bons d'Armement c'est accroître vos chaness ds 
succès, c'sst aidsr su retour ds Is prospérité dans la 
paix. 

la péri l U s 1 
mènent sont la condi­
tion de notre victoire 
comme le courage a s 

nos soldule. 

Général 
WEISS 

QUAND VOUS SOUSOUVZZ 

VOTRE CAPITAL ESTSAUVEGARDÉ 

Vous le retrouvez intégralement k 

l'échéance et même ai cela vont est né­

cessaire veut pouvez obtenir des avances 

considérables (jusqu'à 95 °/o de la valeur 

des Boni). 

VOTRE CAPITAL VOUS RAPPORTE 

L'argent prêté à l'Eut rapporte un bon 

intérêt. C'est i l'heure actuelle un des 

placements les plus surs. De plus vous 

touchez l'intérêt à l'avance. 

VOUS NE PAYEZ PAS D'IMPÔTS. Le» revenu, des Boas 

d'Armement sont exempts de tout impôt, même de l'impôt 

sur le revenu. 

POUR LA VICTOIRE 
DE LA FRANCE: 

• La France n'a pas voulu la guerre, celle-ci lui a été 
imposée. Elle l 'affronte cependant avec toutes les 
promesses d'une victoire féconde. Nous avons une 
armée incomparable, des chefs avertis, notre arme­
ment est formidable, nos alliés puissants. L'état de 
nos finances est sain, bien équilibré. Hâtez donc la 
victoire et pour cela prêtez votre argent, pour la 
défense nationale, en souscrivant aux Bons 
d'Armement. 

OU SOUSCRIT.ON 7 
Pour sowicrira «ma Sans ufArmaïaaat il 
n'y « ri-n <ia plu» facile) r *oui sV«urax 
aucun» formalité à ramplir «t m«m« si 
voua «tas ou fin fond da la campagne 
vous povvos facilomant vous oa procu­
rer ; vous ON trouv«r partout 1 
• é ta lonqut ti» Franc» 
• dans routas las «titras banquss 
• dans las btrroovi do posta 
• don» las buroaux du Trésor 
• cHas tos netoiras. 
Vous chot 8iss«z voui-méma la dota 
d échéance qui vous arranaja la mtou* at 

TAUX D'INTÉRÊTS 
Après ovoir épargné, «eo* I c 

Boni d'Armement o' alors 
voira argent travailla toU 
taul. il vous rapport*. 

Las «chaancos soofi 
à 6 mois, t on, 2 ans. 

L'intérêt est da » 
Bon 6 é MOU 2,50 •/• 

Mon comma vous louchai 
verra intérêt d'ovonca «i 
que voui n» déboursai 
pour un bon 6 2 ons (par 
aiampiai Quo) * X fr, ou 
liau da 1.000 fry, I .ntérèt 
réoi oit donc d a , 

2,55 V . P*r a . aass * é mots 
3,09 V. . | on 
3L7o % - 2 ons 

i voulez das t 
taillé», écrrvei. oufouro' nui • 
ter* das F inoncet. 184. rue oW fftvolt. for ri 

enoogo-

MINI5TÉM DES FINANCES. V»i»m» m o-
oVesior grorvi rement ef tons engorpamewl 
d» ma port, voira brociajr» êwr las Bons 

.MM^AT" SOUSCRIVEZ A LA BANQUE M ROY ?,«. -
61, r. Faidherbe, L ILLE , et ti iesuf 

c, c, LUI» a* «tsar 

— Mais où est-il, papa ? demande le 
petit garçon,., quand le reverrons-nous ? 

— Ecoute, mon fils, tu es raisonnable 
at sérieux pour ton âge... Je put» tout 
t» dire... Ton père est victime d'une 
horrible méprise ou d'une dénonciation 
abominable... On l'accuse, en effet, du 
plus odieux des crimes. Mais. Je Ce jure 
sur la sainte Madone. 11 n'est pas cou­
pable-. Son innocence éclatera, claire 
comme le Jour.. Il nous sera rendu et 
la Justice — qui doit être juste, surtout 
lorsqu'elle s'est égarée — nous indemni­
sera largement du préjudice qui nous 
aura été causé... Je te parle de choses 
•raves, mon petit homme... mais Je sais 
que ta es capable de me comprendre... 

— Oui. mère... Alors, papa est en pri­
son T.- Pour longtemps peut-être ? 

— Pas pour longtemps... du moins, je 
l'espère... Il est Impossible qu'on le re­
tienne pour une faute qu'il n'a pas com­
mise... Rentrons, mes enfants, et fions-
oous S la Providence.. Elle n'abandonne 
Jamais ceux qui se fient à elle. 

Tanetta était loin d'être aussi ras­
surée qu'elle voulait lr paraître pour 
ne pas affliger les deux petits. 

Elis ne put fermer l'œil de la nuit. 
Levés de grand matin, elle fut sur­

prise de trouver ses moissonneurs i la 
porte de la ferme. 

— Le maître ne vous a donc pas In­
diqué votre tâche de la semaine ? leur 
demanda-t-elle. 

— SI, répondit l'un d'eux au nom de 
tous... Mais, vu les bruits qui courent, 
nous ne pouvons continuer à travailler 
comme devant... 

— Pourquoi 7 
— Parce que le patron n'étant pas 

près de revenir, nous risquons de ne pas 
être payés... 

Tanetta n'eut pas la force de s'Indi­
gner. 

— C'est bien, dèclara-t-elle... Faites 
a votre guise.... Mais vous avez tort 
d'écouter les racontars... Mon mari sera 
ici aujourd'hui, demain au plus tard.. 
Son arrestation est le résultat d'un ma­
lentendu.. Tant pis pour vous si, mécon­
tent de votre conduite. 11 vous remplace 
par d'autre* tacherons... 

Les moissonneurs eurent un tiausse-
ment d'épaules qui signifiait clairement 
combien 11» croyaient peu à la libéra, 
tlon d'Etchepare et se retirèrent sans 
mot dire. 

A es moment, deux vouons passèrent 
devant la maison. 
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Vanetta était en excellent» termes 
avec eux et leur avait rendu maints 
services. 

Ils affectèrent de ne pas la saluer. 
Elle n'eut aucune peine à deviner 

pourquoi. 
La réprobation s'accentuait. 
Pour ces gens-là, elle n'était plus la 

bonne voisine, la femme honorable d'un 
Basque honore ; c'était l'épouse peut-
être complice. A coup sur avisée, d'un 
assassin, d'un mlaérable dont la lusUcs 
allait bientôt faire tomber la tète. 

La visite de sa belle-mère lut norta 
le dernier coup. 

Cétalt une femme rigide, austère, in­
transigeante, qui ne l'avait acceptée 
pour bru qu'A son corps défendant et 

parce que son fils Pierre, le chef de la 
famille, persistait dans ses idées de 
mariage en dépit de toute opposition. 

Restée veuve avec un enfant. A l'Age 
ou on renonce difficilement aux joies 
de l'amour permis, elle avait refuse de 
prendre un second époux, pour 3e con­
sacrer A l'éducation du petit dont elle 
avait fait un vrai Basque, comme elle, 
lui communiquant son endurance, son 
orgueil, aes idées rellgieusee. 

Quand 11 s'était marié, elle lui avait 
abandonné la ferme, renonçant A exer­
cer ses reprises pour ne pas entraver 
par de lourdes charges les nécessités de 
l'exploitation. 

Mais, malgré ses Instances, Etcncpare 

n'avait pu obtenir qu'elle restât sous 
le même toit que lui. 

Yanetta ne plaisait pas A la veuve. 
Devant eue. en dépit de sa douceur, de 
sa franchise, de son caractère égal, la 
Jeune femme ne pouvait trouver grâce. 
Elle n'avait Jamais pu se faire pardon­
ner la passion Inspirée A Pierre, passion 
algue, triomphatrice des obstacles. 

— En bien, lui demanda la veuve, en 
entrant dans la cuisine, vous avez vu 
mon fils t 

— Hélas non. répondit Yanetta.. On 
le tient au secret. 11 ne pourra être 
admis A recevoir les siens que dans quel­
ques Jouta. 

— Dans quelques Jours I... Mais on 

le soupçonne donc d'une action bien vi­
laine ?... Oe quoi l'accuse-t-on ? 

— D'avoir assassiné le vieux Qoyetche 
pour le voler... 

La face ivoirine de la mère sembla 
pâlir encore. Ses yeuxz flambèrent. 

— Et vous n avez pas protesté. 
s'écria-t-elle. Et voua n'avez pas ourlé 
son Innocence ?... Mon fils »««»«#'»; I.. 
mon fils voleur I... Estrce que c'est ad­
missible ?... Est-ce qu'il appartient à une 
race qui vole et qui tue ?... Ne l'ai-Je 
pas élevé dans des sentiments d'honneur 
et de loyauté ?.. Ne croit-Il pas en la 
puissance de Dieu ?... Voilà ce qu'il fal­
lait dire aux gens qui l'accusent... Ah I 
à votre place, moi. je les sursis forcés 
d'ouvrir les portes de la prison où Ils le 
retiennent. 

— J'ai supplie... J'ai pleuré.- balbu­
tia la jeune femme.. 

— Oui. des larmes et des plaintea, 11 
n'y a que cela à attendre de vous.. 

— Ma mère, voua êtes cruelle... 
— Je suis juste... Vous manques d'éner­

gie, je vous l'ai dit cent fols... Ce qui 
me navre le plua. en ce moment, ce n'est 
pas tant l'erreur dont mon fils est vic­
time que les conséquences de son arres­
tation Injuste... Comme 11 ne peut exis­

ter aucune preuve contre lut. Il faudra 
bien qu'on nous le rende... Mais si son 
innocence tarde à éclater, ce aéra pour 
nous la misère- Je sala déjà que tas 
moissonneurs ont refusé d'aller asst 
champs.. On n'en trouvera pas eftnsv 
tres. Tous les tacherons auront peur "4e 
n'être pas payé en l'absence du maftraû. 

— La justice sera bien obligée de "nos* 
Indemniser-

— Je l'espère, mais Je n'en saW BSM 
sûre.. En tous ces la situation esc ett» 
tique... Qu'allons-nous devenir T... Et cas 
pauvres petits t... Demain, leurs rama 
rades d'école leur tourneront le dos... Lé 
mépris va s'abattre sur eux et sur noua_ 

Yanetta sanglotait. Sa douleur irrita 
la veuve au lieu de la toucher. EUS és-
v o t acerbe et cruelle. 

— Tout cela ne serait pas arrsré. dO» 
elle d'une voix Apre, a mon fa» avait 
suivi mon conseil.- Je ne voulais 4 au­
cun prix qu'il vous épousât.. Las Dites 
de nos pays qui vont à Parla, 
vous y êtes allée et qui en 
on ne sait pourquoi, ne 
bonheur aux jeunes 
nent pour femmes-

Ce reproche de sa huila insse •nnfhtt 
Yanetta en plein coeur. £4 , 


